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Avant-Propos  

 

 

Ce livre est le récit d'un combat long de plus de vingt ans : celui d'un père pour sa fille, et pour 

lui-même. 

Je brise le silence sur un sujet encore tabou : les violences faites aux hommes, afin de donner une 

voix à ceux qui n'osent pas témoigner. Mon histoire est celle d'une lutte acharnée pour faire 

reconnaître par la justice les violences psychologiques et l'emprise que sa mère nous a infligées – 

des abus que ma fille a malheureusement dû affronter seule après avoir été contraint de quitter une 

grande ville de l'Ouest pour me reconstruire. 

"Renaître pour ma fille" retrace un parcours semé d'épreuves et d'injustices. J'y expose les 

dysfonctionnements profonds du système judiciaire et social que j'ai affrontés : des plaintes non 

traitées, des auditions d'enfants non conformes, le déni des services sociaux et des décisions de 

justice incohérentes face à l'urgence de la situation. J'y raconte le sacrifice de ma vie personnelle et 

professionnelle, la descente aux enfers qui m'a conduit jusqu'à l'aide alimentaire, tout cela pour ce 

combat. 

Mais au-delà de la dénonciation, ce témoignage est avant tout un message d'espoir et de résilience. 

Plus important encore, je partage l'incroyable force qui m'a animé : l'amour inconditionnel d'un 

père pour sa fille, et le soutien mutuel qui nous a permis de tenir bon. Ce lien indéfectible est ma 

plus grande réussite. 

Je raconte enfin comment cet amour a été le moteur d'une renaissance inattendue : celle d'un 

homme qui a bâti sa propre entreprise afin de pouvoir s'occuper de sa fille. C'est notre histoire, la 

mienne et, je l'espère, la sienne. Une histoire qui démontre que face à un système où la justice 

préfère trop souvent l'injustice au désordre, la seule vérité qui compte est celle du cœur. 

Ce livre est pour tous ceux qui, comme moi, se sont battus pour un enfant, pour tous ceux qui ont 
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vécu l'emprise, et pour tous ceux qui ont su renaître de leurs cendres. 

Dans un souci de protection et de respect de la vie privée, tous les noms des personnes, y compris le 

mien, ainsi que certains lieux et détails, ont été modifiés. Ce livre est publié sous le pseudonyme 

d'Axel Rivage. 
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Mon Coup de Foudre et le Grand Départ : 
L'Impulsivité Dévore l'Autonomie 

 

Je suis né dans une ville baignée de soleil du sud de la France et j'y ai toujours vécu jusqu'au début 

des années 2000. Jamais je n'aurais pensé qu'un jour, je m'installerais ailleurs, et encore moins dans 

cette ville portuaire de l'Ouest. Mon horizon s'était rarement étendu au-delà d'une grande métropole 

du sud-ouest. 

Pour me présenter : j'ai plus de 50 ans. J'ai été à mon compte depuis ma vingtaine, avec plus ou 

moins de réussite. Mais comme je dis à ma fille :  

-​ J'ai la vie que j'ai choisie 

Ce qui est inestimable. Plus tard, je n'aurai aucun regret, car j'aurai fait tout ce que j'ai voulu. Mon 

dernier projet est de vivre en VANLIFE, dans un fourgon aménagé, pour enfin vivre "autrement." 

Je suis aujourd'hui auteur de formations vidéo sur des logiciels de gestion et de comptabilité, mais 

ma carrière a commencé comme formateur indépendant pour des éditeurs de logiciels, un métier que 

j'ai exercé pendant plus de vingt ans. Mon parcours est celui d'un autodidacte. Après un parcours 

initial en gestion et informatique, j'ai vite déchanté sur la réalité de l'expertise comptable. 

Heureusement, mes amis m'ont encouragé à me lancer dans la formation. Ma double compétence 

informatique et comptabilité était rare à l'époque, et elle a fait ma force. Je me suis lancé comme 

travailleur indépendant vers la fin des années 90. 

Pendant plus de dix ans, ma vie fut un tourbillon : je prenais l'avion le dimanche soir et rentrais le 

vendredi. J'étais trop fatigué pour socialiser, content de "buller" le week-end, même si je faisais 

beaucoup de sport. Le temps passant, j'ai ressenti le besoin d'une vie plus sédentaire et de relations 

plus stables. 

Un jour, un prospectus d'un club de célibataires atterrit dans ma boîte aux lettres. Le concept était 

parfait pour mon emploi du temps de freelance : faire des rencontres via des activités sportives, 

culturelles ou gastronomiques. 

5 



 

Un soir de juin 2000, alors que je déjeunais après une partie de badminton, une passionnée de voile 

m'a convaincu de participer à une croisière en Méditerranée avec d'autres clubs de France. Je n'avais 

jamais fait de voile, mais le concept de mélanger les célibataires des différents clubs était séduisant. 

C'était écrit : ma vie bascula ce jour-là sans que je le sache. 

Arrivé sur le port, j'apprends que je partage mon bateau avec mes compères du Sud et trois 

adhérentes d'un club de l'Ouest. Nous déjeunons ensemble, et j'apprends l'incroyable coïncidence : 

l'une de ces femmes a pu faire la croisière grâce au désistement de celle-là même qui m'avait 

convaincu ! Elle était sur liste d'attente et a pris sa place au dernier moment. 

À cette époque, j'étais un adepte du "carpe diem." Quand je l'ai vue, j'ai su que j'allais passer une 

bonne semaine. Ce fut le cas : soleil, mer, endroits paradisiaques. 

À la fin de la croisière, le retour fut fatal. Elle me demande sur le port : 

-​ Est-ce que tu veux que je vienne avec toi une semaine ? 

Ma raison me disait non, car une voisine de palier m'attendait à mon retour, une amie avec qui je 

venais de comprendre que c'était plus que de l'amitié. Mais je lui ai répondu :  

-​ Allez banco, on fait le test pour une semaine. 

Je n'avais jamais eu de relation suivie, et je me suis dit :  

-​ Pourquoi pas. 

L'histoire sans paroles survint dans l'ascenseur de mon immeuble, lorsque nous croisâmes ma 

voisine, qui me fusilla du regard. En rentrant, elle découvrit mon désordre d'homme célibataire. 

J'avais des missions de formation toute la semaine à côté de ma ville. Quand je suis rentré à la fin de 

la journée, mon appartement était transformé : tout était rangé, elle avait fait des machines, 

réorganisé mes placards. Au lieu de m'inquiéter de cette situation, j'ai été rassuré. Ma vie de nomade 

pleine de désordre rencontrait une vie bien définie et organisée. J'aurais dû être vigilant, mais c'était 

l'été, et je ne faisais pas de plan sur la comète. 

Arrive la fin de cette semaine de "test," et la question fatidique : 

-​ Est-ce que tu veux venir avec moi une semaine chez moi ?" 
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 Je n’avais rien de prévu. Je lui répondis :  

-​ Allons-y. 

 Son appartement n'était pas un appartement, mais un "musée," tout était nickel. Mais je profitais du 

moment et des charmes de la région. Je suis resté trois semaines. Au retour, en voiture, je lui dis :  

-​ Je suis amoureux de toi. 

 J'étais persuadé qu'elle ne me ferait jamais de mal. La seule chose qui me chagrinait, c'était sa 

maniaquerie et sa vie trop organisée. 

En août 2000, je lui propose d'emménager chez elle. Je donnais mon préavis de mon appartement 

alors que je venais juste de l'avoir. Professionnellement, ça ne changeait rien, car je partais le 

dimanche pour revenir le vendredi. 

Mon départ fut un choc pour mes parents. Fils unique, ma mère m'a répondu :  

-​ On va te perdre mon fils. 

Mon père, qui me connaît bien, était furieux :  

-​ Il te manque du plomb dans la tête mon fils. 

 Mais l'amour rend aveugle. En septembre 2000, je m'installais chez elle. 
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